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CONSEILS  
POUR UN JARDIN 
OISEAUX ADMIS
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Devine  
qui vient 
manger  
au jardin

Gardez cette brochure sous la main en  
prévision du comptage hivernal des oiseaux 
de jardin organisé par Natagora. Lors du 
week-end de recensement, comptez les  
oiseaux que vous verrez dans votre jardin 
et communiquez-nous vos observations. 
Cela permet à Natagora de savoir, année 
après année, comment se portent nos  
populations d’oiseaux.

Découvrez tous les détails sur : 

natagora.be/oiseaux
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Donnez des ailes  
à votre jardin

Vous avez décidé de transformer 
votre jardin en un paradis pour les 
oiseaux ? Les mésanges, sittelles, 
chardonnerets et pinsons vous 
remercient déjà. Et Natagora vous 
donne quelques pistes pour en faire 
un havre de paix pour vous et vos 
nouveaux amis à plumes.

Les oiseaux aiment les jardins et terrasses, 

même les plus petits. Pour les animaux et 

plantes sauvages, votre jardin, jardinet ou 

terrasse constitue un habitat vital, surtout 

dans les centres urbains. Dans nos jardins, les  

pelouses couvrent souvent la plupart de la  

surface disponible. En laissant un peu plus de 

place à la nature, vous aurez à coup sûr davan-

tage de petits visiteurs. En diversifiant la flore 

de votre jardin, vous offrez déjà des fruits, des 

graines et un refuge pour les oiseaux. Mais 

vous attirez aussi de nombreux insectes ou 

araignées, dont se régaleront les troglodytes,  

hirondelles, grives ou accenteurs. Et qui sait, 

eux-mêmes attireront peut-être un bel épervier.
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La haie offre un repaire de choix 
pour de nombreux petits animaux.  
Le hérisson ou les escargots s’y 
cachent volontiers, en compagnie  
de batraciens ou du muscardin. 

Mais quelle haie planter ? Les espèces exo-
tiques sont à proscrire (cotonéaster, thuya ou 
laurier cerise). Il est important de privilégier et 
varier les essences indigènes.

Ne taillez pas trop tôt votre haie. Ceci permet-
tra aux fruits d’arriver à maturité pour que les 
oiseaux aient quelque chose à se mettre sous 
le bec en fin de saison. Les fruits du sorbier 
des oiseleurs (qui porte bien son nom), du su-
reau noir ou du troène seront très appréciés. 
En tout cas, évitez de tailler entre mi-mars et 
mi-août pour ne pas déranger les nichées ! 
Quelques épineux dans la haie la rendront 
plus sûre. Les oiseaux pourront s’y abriter en 
cas de danger et seront plus confiants pour y 
construire leur nid. C’est le cas de l’aubépine, 
de l’églantier ou du prunellier. 

Dans la mesure où cela ne constitue pas un 
risque, un arbre mort sur pied attirera les in-
sectes et donc, les oiseaux insectivores. L’un 
ou l’autre pic viendra peut-être y creuser une 
cavité pour installer son nid.

Un refuge et un banquet branchés

Un garde-manger à partager

Un coin gourmand avec quelques  

petits fruitiers comme le cassis, le  

groseillier rouge ou le framboisier fera  

le bonheur des oiseaux à condition  

de leur laisser libre accès aux précieux 

fruits. Mais… aurez-vous la patience  

de ne pas les dévorer avant eux ?
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Oiseau des champs, oiseau des villes

La bétonisation à outrance des centres urbains 
n’invite pas vraiment à la cohabitation avec 
la nature sauvage. Et les espaces verts sont 
souvent réduits à des pelouses tondues au 
millimètre.

Chaque mètre carré de jardin privé 
ou de terrasse peut donc devenir un 
abri pour les oiseaux des villes. 

Dans un petit jardin, un sureau qu’on laisse 
s’épanouir fera ainsi des merveilles. Ses 
feuilles précoces attirent de nombreuses che-
nilles. Ses fleurs attirent nombre d’abeilles, 
de mouches et de syrphes et ses fruits sont 
appréciés de plus de 60 espèces d’oiseaux ! 
Ses branches tordues sont de bons supports 
pour les nids. 

Dans une cour, place au lierre ! Malgré sa 
mauvaise réputation, il n’abîme pas du tout 
les murs. De nombreux oiseaux se cachent 
dans son feuillage dense pour nicher (merles, 
ramiers, troglodytes…), et se régalent de ses 
fruits jusqu’au milieu de l’hiver. Le chèvre-
feuille ou le houblon peuvent également  
diversifier votre jardin.

Sur un balcon, un houx, par exemple, offrira 
baies et refuge aux oiseaux de passage. En 
leur installant un nichoir à proximité, peut-
être aurez-vous la chance de les voir s’ins-
taller. Un bol d’eau en permanence et de la  
nourriture par grand froid attireront certai-
nement un peu de vie également. Attention, 
le pigeon des villes est loin d’être une espèce 
menacée. Il n’est pas nécessaire de le nourrir, 
encore moins avec du pain.
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La vie est apparue dans l’eau  
il y a quelques milliards d’année.  
Et aujourd’hui, il suffit de creuser un 
trou d’eau au jardin pour voir  
le miracle s’accomplir à nouveau. 

Même le plus petit étang sera vite colonisé par 
une série d’insectes aquatiques, de libellules, 
d’amphibiens et de plantes variées. En lais-
sant une berge à faible pente, de nombreux 
oiseaux viendront rapidement se baigner et se 
désaltérer, même en plein centre-ville.

Et si, plutôt que de vous ennuyer à tondre, 
vous passiez à la prairie fleurie ? Non seu-
lement, la prairie demande moins de travail 
que la pelouse qui doit être tondue tous les 
semaines à la belle saison, mais surtout, elle 
attire un grand nombre d’insectes butineurs 
tels que les papillons et les abeilles, et les 
graminées servent de plantes hôtes pour les 
oeufs et les chenilles de nombreux papillons. 
Tout ce petit monde fera évidemment la joie 
des oiseaux de votre jardin. Des mélanges 
de fleurs sont disponibles dans les jardine-
ries, mais attention à planter des espèces 
indigènes, mieux adaptées.

Vivre de fleurs et d’eau fraîche

Tortues et  
poissons-rouges 
dans l’aquarium !

Même s’il est tentant de 

vouloir mettre rapidement 

de la vie dans l’étang en 

y mettant des poissons 

ou des tortues, ils vont 

hélas empêcher tout autre 

chose de s’y installer. 

Laissons-les donc dans 

leurs aquariums ou… dans 

leur milieu naturel, loin de 

chez nous.



Faites la liste des atouts que possède votre jardin et découvrez comment  
l’améliorer, pour vous et vos nouveaux amis à plumes.
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Un arbre fait de l’ombre en été et offre une 
protection en hiver. Les oiseaux y trouvent 
refuge, nourriture et un lieu pour nidifier.

Du bois mort ou un arbre mort sur  
pied attire les insectes et constitue donc  
un garde-manger mais aussi un abri très  
apprécié. 

Une haie gourmande d’arbrisseaux à baies. 
Les oiseaux y trouvent un abri, un endroit 
pour construire leur nid et une auberge 
discrète en automne. Elle permet aussi aux 
hérissons de voyager de jardin en jardin.

Un tas de compost  
C’est moins de déchets dans vos poubelles  
et plus d’insectes et de vers pour les oiseaux.

Une mare ou un bac d’eau est une oasis 
où les oiseaux viendront boire et se baigner. 

Le plateau-mangeoire, bien en vue pour 
que petits et grands puissent observer les 
visiteurs à plumes.

Des clôtures végétalisées  
Les oiseaux aiment s’y poser, s’y abriter ou  
y établir leur nid.
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Avez-vous un jardin oiseaux admis ?



Des nichoirs  
Très prisés par les mésanges et moineaux.

Un potager  
Des bons légumes de votre production… 
et un terrain de chasse pour les merles  
et moineaux.

Des façades végétalisées  
Les merles, troglodytes et accenteurs y 
bâtissent volontiers leur nid.

Des espaces vides sous toiture  
Les moineaux domestiques nichent sous  
les toits. Pensez à eux !
 
 
 
 
 
 
 

Une pergola végétalisée  
Merles et rougegorges aiment y construire 
leur nid.
 
Des parterres de plantes indigènes 
(p.ex. ortie, tournesol, cardère) attirent les 
insectes, qui nourriront les oiseaux. Les 
graines qui succèdent aux fleurs raviront  
les moineaux, mésanges et verdiers.
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Faites des économies
Un jardin vivant et accueillant pour 
les oiseaux exige moins d’entretien et 
coûte moins cher à entretenir qu’un  
jardin artificialisé.

Le saviez-vous ?
Les haies et arbres filtrent l’air et cap-
turent des quantités importantes de 
particules fines.

8
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À ÉVITER 
absolument :  
les anti-limaces, mort aux  
rats et autres pesticides
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Au plus fort de l’hiver, une petite 
aide supplémentaire peut donner 
un coup de pouce aux oiseaux,  
notamment aux oiseaux des villes.

Durant cette saison, les oiseaux épuisent une 

source de nourriture avant d'en chercher une 

nouvelle. Si vous les nourrissez en période de 

gel ou de pluies prolongées, mieux vaut conti-

nuer jusqu'à amélioration des conditions mé-

téorologiques.

Pendant le restant de l’année, les oiseaux n’ont 

pas besoin de nourriture artificielle, vous pouvez  

cependant continuer à les nourrir pour le plaisir.  

Vous profiterez alors d’un jardin plein de vie, 

avec des volatiles que vous observerez aux 

premières loges.

Dans tous les cas, assurez-vous que la man-

geoire soit éloignée des cachettes potentielles 

des chats et suffisamment proche d'un refuge. 

Enfin, maintenez une bonne hygiène de la  

mangeoire et veillez à la qualité des produits 

que vous donnez. Des graines variées, réparties 

en différents endroits, attireront des espèces  

variées.

Des mangeoires  
pour mieux les voir

40°C 
sous les plumes

Saviez-vous que la température corporelle des 
oiseaux s’élève à plus de 40°C ? Il en faut de l’énergie 
pour faire tourner cette chaudière !

En hiver, les petits oiseaux perdent jusqu’à 10%  
de leur poids… plume.

Cet hiver :

-10 % 



Pensez d’abord à la nourriture naturelle : plantez des arbustes à baies  

dans votre jardin et accueillez des plantes indigènes que vous laisserez  

monter en graines. 

Variez l’alimentation : limitez les féculents et prévoyez aussi  

des graines, des noix et même des pommes.

 Évitez les excès : les oiseaux sont capables de trouver leur nourriture par  

 eux-mêmes et l’accumulation de graines moisies peut propager des maladies.

Ne donnez jamais d'eau chaude, car les oiseaux sont tentés 

de s'y baigner.

Placez votre mangeoire de manière que les oiseaux aient  

des possibilités de fuir facilement.

 Veillez à ce que les oiseaux puissent se mettre à couvert dans  

un arbuste épineux, un buisson ou une haie.

 Placez la mangeoire à bonne distance de votre fenêtre ou juste contre l’appui   

 de fenêtre, pour éviter les collisions avec les vitres, souvent mortelles. 

Pensez à nettoyer les mangeoires régulièrement pour éviter la propagation 

des maladies.

 Éparpillez un peu de nourriture à différents endroits pour éviter les  

rassemblements d'oiseaux, ce qui favorise la propagation des maladies.

Après l’hiver vient la saison des amours : les haies et nichoirs sont des lieux  

 tout indiqués pour élire domicile, mais un coin du jardin moins entretenu  

 fera aussi l’affaire.

10 astuces 
pour bien nourrir les oiseaux 
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• Récupérez un bloc de bois

• Percez un trou au-dessus à  

   l’aide d’une longue mèche

• Faites passer une corde 

   solide par le trou pour 

   suspendre le bloc

• À l’aide d’une mèche plus  

   petite, percez une  

   quinzaine de trous de  

   moins de 5 cm de  

   profondeur, répartis sur le  

   support

• Remplissez une seringue  

   ou une douille à pâtisserie  

   de beurre de cacahuète  

   sans sel

• Injectez la pâte dans les  

   15 trous

• Suspendez le bloc à une  

   branche ou une pergola  

   dans votre jardin

• Chaque jour, remplissez  

   à nouveau les trous

Matériel

• 1 bloc de bois

• des mèches à bois  
   de 10 mm  
   (normale et longue) 

• une foreuse

• une corde

• une douille à  
   pâtisserie ou une  
   grosse seringue

• du beurre de  
   cacahuète sans sel

Idée bricolage

4 5

1 2 3

Réalisez votre bloc gourmand pour les pics
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Devine qui vient 
manger au jardin

Le week-end du recensement  
des oiseaux de jardin,  
communiquez-nous la liste  
des oiseaux qui visitent  
votre jardin. 

natagora.be/oiseaux



Mésange bleue 
10,5-12 cm

Petit oiseau à la poitrine jaune. 
Calotte bleu ciel, sourcils noirs.

Étourneau  
sansonnet 
19-22 cm

Oiseau noir à la 
poitrine tachetée 
de blanc en hiver, 
souvent en  
groupe.

Moineau friquet 
12,5-14 cm

Bec court et épais, calotte brune,  
tache noire bien visible sur les joues.

Corneille 
44-51 cm

Gros oiseau entièrement 
noir, opportuniste on la 
rencontre aussi bien  
en ville qu'à la  
campagne

Accenteur  
mouchet 
13-14,5 cm

Poitrine rayée,  
tête gris bleuté,  
vagabonde au sol.

Pie bavarde 
40-51 cm

Tête et cou noir, grandes 
taches blanches sur  
la poitrine et les ailes, 
longue queue.
    

Pigeon ramier 
38-43 cm

Gros pigeon avec un collier  
blanc et des bandes alaires 
blanches bien visibles.

Verdier
d’Europe 
14-16 cm

Bec court et épais,  
jaune-vert,  
généralement  
en groupe.

Merle noir  
(femelle: merlette) 
23,5-29 cm

Brun foncé avec  
bec sombre ,  
poitrine  
gris-brun.

Moineau  
domestique 
14-16 cm

Bec court 

et épais. Le mâle 

est gris-brun avec 

une bavette noire 

et une calotte 

grise.

Grosbec  
casse-noyaux 
16,5-18 cm

C'est le plus gros de  

nos fringilles. Dans les  

tons de brun, très gros 

bec et bandes blanches  

dans les ailes

Sittelle torchepot 
12-14,5 cm

Silhouette dénuée de cou 
avec tête large et long 
bec. Arpente les  
troncs en sautillant.

Découvrez  
les autres visiteurs

du jardin sur 

natagora.be/ 
oiseaux



Pigeon ramier 
38-43 cm

Gros pigeon avec un collier  
blanc et des bandes alaires 
blanches bien visibles.

Verdier
d’Europe 
14-16 cm

Bec court et épais,  
jaune-vert,  
généralement  
en groupe.

Rougegorge
familier
12,5-14 cm

Poitrine rouge, dos brun, 
solitaire et territorial.

Orite à longue queue  
13-15 cm

Petite boule de plumes avec  
une très longue queue.  
Souvent en groupe, visite  
les jardins au gré de ses  
déplacements.

Tourterelle turque 
31-34 cm

Plumage beige avec collier 
noir interrompu.

Geai des chênes 
   32-35 cm

      De la taille d’un pigeon, brun roux  
         avec des taches bleues sur les ailes.

Merle noir (mâle) 
23,5-29 cm

Noir avec bec  
orange ou brun.

Grive  
musicienne 
20-22 cm

Dos et tête brun, poitrine 
blanche parsemée de 
taches en forme  
de pointe de flèche.

Pinson des arbres 
14-16 cm

Taille d’un moineau,  
bandes blanches  
nettement visibles  
sur les ailes

Pic épeiche 
25 cm

Joues blanches, grande 
tache blanche sur les ailes, 
tache rouge remarquable 
sous la queue.

Troglodyte  
mignon 
9-10,5 cm

Tout petit  
oiseau vif,
nerveux, avec
la queue redressée.

Pinson du Nord 
14-16 cm

Similaire au pinson des 
arbres. En vol, on observe 
une tache blanche  
au-dessus de la queue.  
Bec jaune-orange.

Choucas des tours 
30-34 cm

Petit corvidé vivant en groupes  
peu nombreux, avec la tête grise  
et des yeux  
pâles.

Mésange  
charbonnière 
13,5-15 cm

Ventre jaune  
avec « cravate »  
noire, joues  
blanches bien  
visibles
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Découvrez  
les autres visiteurs

du jardin sur 

natagora.be/ 
oiseaux



Mieux connaître les  
habitants de votre jardin

NICHEURS REMARQUABLES
Chaque recoin du jardin peut devenir un refuge précieux pour les oiseaux.  
Un jardin naturel offrira une grande diversité d’abris potentiels pour que  
différentes espèces d’oiseaux puissent y faire leur nid.

Pie bavarde
Des édifices baroques

Les pies construisent leur nid en hauteur dans 
de grands arbres. Un gros nid de branchage, 
renforcé avec de la terre et de l’argile. Petite 
astuce si vous souhaitez limiter l'abondance 
des corvidés dans votre jardin : laissez l'herbe 
pousser. Les pies et corneilles parcourent les 
pelouses rases en recherche de leur nourri-
ture.

Tourterelle turque
Minimalisme

Comme d’autres pigeons, le nid de la tour-
terelle consiste en une petite plateforme  
formée à l’aide de quelques branches po-
sées sans ordre. On peut parler de minima-
lisme. À moins qu’il ne s’agisse de paresse ?  
Beaucoup de nids tombent, mais les pigeons  
et tourterelles compensent ces pertes en  
enchaînant plusieurs couvées sur l’année.

Sittelle torchepot
Bricoleuse hors pair	   

La sittelle utilise des cavités dans les arbres ou 
des nichoirs. Pour se protéger des prédateurs,  
elle utilise de la boue afin de rétrécir l’entrée 

de son nid à la dimension de son corps. Un 
vrai travail de maçon.

Pic épeiche 
Habiter dans un trou 

Creuser un nid est un long travail : au moins
trois semaines. Ce serait dommage de
se donner tant de peine pour une seule
saison. C’est pourquoi les pics utilisent
volontiers la même cavité durant plusieurs
années. Creuser leur nid ne leur donne pas 
de maux de tête, car au repos, leur langue 
s'enroule autour du cerveau. Ce qui permet 
d'amortir les chocs cérébraux.
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DORMEURS ÉLÉGANTS
La plupart des oiseaux dorment  
la nuit. La journée, dormir est bien 
trop dangereux, car ils seraient alors 
des proies faciles. Leurs recherches 
de nourriture sont entrecoupées de 
courtes siestes, mais la vigilance reste 
de mise.

Étourneau sansonnet
Dortoirs collectifs

En dehors de la saison des amours, les étour-
neaux se rassemblent par milliers – parfois par
centaines de milliers – pour passer la nuit. 
IIl s’agit d’une mesure de sécurité, car plus il y 
a d'yeux pour surveiller, mieux c'est. Avant de 
faire dodo, les étourneaux bavardent bruyam-
ment. Leur impressionnant ballet aérien est 
un spectacle hypnotisant.

Grimpereau 
Un câlin tout douillet	  

Lorsqu’il fait froid, les grimpereaux aiment se 
blottir les uns contre les autres pour dormir. 
Telle une pelote de laine dont on ne voit émer-
ger que les queues, ils se rassemblent sous 
un toit ou dans un trou d’arbre. On observe le 
même comportement chez les mésanges.

Mésange charbonnière 
Au lit avec sa cravate
Les mésanges charbonnières aiment les  
nichoirs. Pas uniquement pour y établir leur 
nid, mais aussi pour y dormir quand les nuits 
sont froides. Le mâle qui possède la cravate  
la plus large est le plus fort, il peut ainsi réqui-
sitionner le meilleur logement, et est de ce fait 
un partenaire de choix pour les femelles.
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AU RAS DU SOL 
Vous les observez parfois dans un coin négligé de votre jardin.  
Ces oiseaux picorent, fouillent et remuent la terre : le comportement typique  
d’un oiseau qui se nourrit au sol.

Rougegorge familier
Querelleur et dominateur

Regardez bien autour de vous lorsque vous 
travaillez au jardin. Vous apercevrez peut-
être un rougegorge à l’affût d’un délicieux ver 
émergeant d’une motte de terre. Vous n’en 
verrez qu’un, car les rougegorges n’acceptent 
guère la présence d’un rival sur leur territoire. 
Au printemps, le mâle autorisera toutefois une 
femelle à s’approcher. 

Geai des chênes	  
Collectionneur amnésique	   

En automne, les geais récoltent des milliers 
de glands, qu’ils dissimulent en les enfonçant 
dans le sol. Ils ne retrouveront qu’une partie 
de cette réserve durant l’hiver. Les geais as-
surent ainsi la dispersion des chênes dans les 
lieux les plus inattendus. 

Pinson des arbres 
Opportuniste espiègle 

Les pinsons n’apprécient pas les silos à graines. 
Ils préfèrent attendre que d’autres fassent tom-
ber des graines au sol, se précipitant sur les 
graines de tournesol que des verdiers et mé-
sanges un peu goinfres dispersent aux alentours.

Grive musicienne 
La terreur des escargots 

À côté des insectes, larves et vers, la grive raf-
fole des escargots. Elle brise leur coquille sur 
une pierre. Les grives emportent toujours les 
escargots au même endroit, que l’on appelle 
« la forge ».

Merle noir
Omnivore circonspect

Le merle musarde prudemment sur la pe-
louse. De temps à autres, il effectue un sprint, 
pour ensuite soudain se figer. Avec sa tête 
penchée de travers, il est à l’affût d’un gros  
ver. Mais le merle apprécie aussi de baies.
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HAUTS EN COULEUR
Certains oiseaux exhibent leurs atours avec fierté. Surtout les mâles.  
Ils se parent de couleurs vives et de motifs remarquables pour séduire leur  
compagne. Les femelles sont généralement moins voyantes, afin de ne pas  
attirer l’attention lorsqu’elles pondent et couvent.

Bouvreuil pivoine 
Un petit bijou

Parmi tous nos oiseaux, le mâle bouvreuil est le 
plus éblouissant. Il ne se montre pas souvent. 
Sa beauté est si éclatante qu’il préfère rester 
caché dans une haie épaisse, un buisson ou 
un arbre.

 Verdier	 
50 nuances de vert	  

Avec leurs couleurs intenses, les verdiers 
pourraient passer pour des oiseaux tropicaux 
égarés. Leurs plumes arborent presque toutes 
les nuances de vert. En automne, ils s’abattent 
en masse sur les cynorhodons (églantiers), 
dont ils extraient les graines.
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PHÉNOMÈNES DE GROUPE 
Pourquoi les oiseaux d’une même espèce se rassemblent-ils ? La sécurité est une 
raison importante. Avec tous ces yeux, on voit mieux le danger s’approcher, 
surtout lorsqu’il faut en même temps s’affairer à chercher sa nourriture. 
L’autre avantage est que les oiseaux signalent aux autres quand ils trouvent 
de la nourriture. C’est donc aussi plus rentable pour eux.

Moineau friquet
Roule-ta-boule

Une troupe de moineaux friquets en quête  
de nourriture est un spectacle amusant. Ceux  
qui sont à l’arrière effectuent des vols courts 
pour dépasser le peloton de tête, et ainsi de 
suite, si bien que l’on a l’impression d’une 
grande boule de plume qui roule sur le sol. 
Savez-vous distinguer les moineaux friquet et  
domestique ? Rendez-vous en page 12 ! 

Chardonneret élégant 
Le sens de la famille

Les chardonnerets ne s’invitent jamais seuls. 
C’est en famille qu’ils se mettent en quête de 
nourriture. Ce sont de vrais granivores. Obser-
ver un chardonneret en action, la tête en bas sur 
une fleur de chardon fanée, est un joli spectacle.

Choucas des tours
Partenaire fidèle

Les choucas forment des couples insépa-
rables. Quand les jeunes ont quitté le nid, 
parents et progéniture se rassemblent pour  
dormir en famille. Ils vivent en groupe, vaga-
bondant à la recherche de nourriture : baies, 
insectes...

Moineau domestique 
Grégaire et casanier

Le moineau domestique vit volontiers en 
grands groupes casaniers. Lorsqu’un moineau  
découvre un lopin riche en graines, il s’empresse  
d’appeler ses congénères, car il se sent plus en 
sécurité lorsqu’il est entouré. 
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LES INFIDÈLES 
Certains oiseaux forment des couples 
pour la vie. Chez d’autres, le lien 
est moins fort. C’est le cas de ces 
quelques espèces notoirement  
infidèles.

Mésange bleue  
Survivante opportuniste

L’infidélité chronique des mésanges bleues  
augmente leurs chances de succès repro-
ducteur. En plus, la femelle n’hésite pas à 
déposer un œuf dans le nid d’une autre. Elle 
augmente ainsi ses chances d’avoir une des-
cendance. Car même si elle venait à mourir, 
une mère adoptive pourra élever son petit… 

Accenteur mouchet 
Polygame virtuose

Cet oiseau au plumage discret est un adepte 
de l’amour libre. On ne trouve guère d’ac-
centeur monogame. Les accenteurs mènent 
des existences compliquées, au sein de trios 
amoureux, qui tournent parfois au quatuor ou 
au quintet. 

Troglodyte mignon 
Séducteur émérite	  

Minuscule et trapu, le mâle troglodyte est un 
dragueur invétéré. Une seule ne lui suffit pas. 
Il bâtit jusqu’à cinq nids en forme de boule. La 
première femelle choisit le nid qui l’agrée. Mais 
les autres nids ne seront pas perdus, puisqu’ils 
seront proposés à d’autres conquêtes. 



Questions fréquentes

Il arrive que les oiseaux se blessent. Ce risque 
fait partie de leurs conditions de vie naturelles. 
Toutefois, les causes de blessures ne sont pas 
toujours naturelles : collision avec une voiture, 
attaque d’un chat… Dans ce cas, les oiseaux 
blessés peuvent avoir besoin de notre aide.  
Vous trouverez une liste des centres de  
revalidation reconnus pour les oiseaux sur 
www.protectiondesoiseaux.be.

Attention : les oiseaux qui viennent de quitter 
le nid ou qui sont en période de mue peuvent 
sembler sans défense, mais ils ne sont pas 
blessés. Donc, à moins qu'ils ne soient en 
danger, il ne faut pas y toucher. Si le petit 
ne retrouve pas ses parents, prenez contact 
avec un centre de revalidation. N’essayez sur-
tout pas de soigner et élever un oiseau vous-
même. De nombreuses espèces demandent 
une alimentation très spécifique. 

Où se cachent les oiseaux en été ?

J’ai trouvé un oiseau blessé.  
Que puis-je faire ?
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Après la saison des amours, 
les oiseaux se font discrets 
pour muer en toute tranquillité. 
Votre jardin est alors beau-
coup plus calme. Durant la 
période de mue, les oiseaux 
renouvellent leur plumage, 
ce qui leur donne parfois une 
allure un peu négligée.



Ces oiseaux élégants mais un peu brutaux sont 
perçus comme de redoutables ennemis pour 
les oiseaux des jardins. Ils n’hésitent pas à  
kidnapper des oisillons dans leur nid. Des 
études scientifiques ont cependant démontré 
que la présence de geais et de pies n’est pas 
nécessairement nuisible aux oiseaux chan-
teurs. Au contraire, des oiseaux chanteurs 
établissent spontanément leur nid dans des 
jardins fréquentés par les geais et les pies. 

Ceux-ci jouent en effet le rôle de système 
d’alarme particulièrement efficace en cas 
d’intrusion d’un chat ou d’un épervier. Les 
quelques oisillons perdus seraient un prix 
raisonnable pour cet avantage. L’équilibre 
entre geais, pies et petits passereaux est bien 
réglé dans la nature. De surcroît, les corvidés 
consomment volontiers des escargots et des 
limaces. Ils sont donc de précieux alliés pour 
le jardinier. 

Geais et pies : amis ou ennemis ?

Chaque année, des millions d’oiseaux sont  
victimes des chats. Un problème difficile à  
solutionner, mais que vous pouvez tout de 
même atténuer. 

Plantez des buissons d’épineux et placez les  
nichoirs hors de portée des petits félins. En 

laissant vos clôtures se couvrir d’une végétation  
luxuriante ou en prévoyant un treillis métal-
lique le long de votre haie, vous compliquerez 
l’accès de votre jardin aux chats du voisinage. 

Mon chat attrape des oiseaux. Que faire ? 
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Conseils d’experts
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En automne, nous 
sommes nombreux 

à opter pour un net-
toyage intégral du jardin. 

Taille des arbres et arbustes, coupe des 
plantes fanées, évacuation des feuilles 
mortes. Résultat : un jardin tout nu et 
tout propre, mais surtout un garde- 
manger vide pour les oiseaux. Laissez 

donc les feuilles mortes s’empiler entre 
vos plantations, cette litière enrichira 
votre sol. Et les insectes et escargots s’y  
précipiteront pour le plus grand plaisir 
des merles, hérissons et rougegorges. 
Quant aux plantes fanées, les chardon- 
nerets, verdiers et pinsons y trouveront 
de précieuses graines.

Épargnez-vous  
le nettoyage d’automne

Mathieu Gillet – Conservateur d’une réserve naturelle

Les lobbies phytopharmaceutiques 
ont réussi un défi fabuleux : nous faire 
croire qu’un beau jardin est un jardin 
« propre », soigné à grand renfort de 
produits chimiques. Comment nous 
ont-ils convaincus qu’une belle pelouse 
ne comporte pas de fleurs ? La diver-
sité favorise la pyramide alimentaire : 

les fleurs attirent 
les insectes qui 
attirent les oiseaux. 
Donc, ne gaspillez....... 
plus votre argent, profitez d’un vrai  
espace de ressourcement et laissez le 
garde-manger des oiseaux se remplir 
naturellement !

Pesticides :  
je passe mon tour !

	 Anne Weiserbs – Ornithologue Natagora

Transformez-vous  
en paparazzi



Épargnez-vous  
le nettoyage d’automne

Mathieu Gillet – Conservateur d’une réserve naturelle

Les collisions avec 
les vitres sont une 

cause de mortalité  
importante dans les jar-

dins. Soyez vigilant si vous avez de 
grandes baies vitrées ou une serre. 
Veillez à placer vos mangeoires à bonne 

distance – ou bien tout contre la fenêtre 
– pour éviter que des oiseaux apeurés se  
précipitent vers la vitre. D’autres astuces ? 
Décorez vos vitres, ornez-les de motifs 
linéaires verticaux, de préférence de 
couleurs vives… ou affichez une photo 
de votre chat !

Le verre,  
un ennemi invisible 

Votre jardin attire les oiseaux ? Pourquoi 
ne pas vous lancer dans une carrière de 
photographe animalier  ? Une solution 
simple consiste à aménager votre abri 
de jardin avec une «  meurtrière  » pour 
votre objectif et placer votre mangeoire 
à proximité. Vous êtes paré pour des

heures d’observation  
et de « shooting ». 
Qui sait ? l’une de vos 
photos figurera peut-être 
dans une prochaine publication  
de Natagora !

Transformez-vous  
en paparazzi

Louis Bronne – Naturaliste Natagora

Antoine Derouaux – Chargé de mission ornithologie

VOUS VOILÀ MAINTENANT ÉGALEMENT EXPERT 
EN JARDIN NATUREL. LE MOMENT EST VENU DE 
REJOINDRE LE RÉSEAU NATURE DE NATAGORA. 

Pour attirer toujours plus de biodiversité et préserver l’environnement  
sur votre terrain, adoptez les cinq principes de la charte du Réseau 
Nature.

Plus d’infos sur : 
www.natagora.be/le-reseau-nature
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UNE FORMATION À L’ORNITHOLOGIE 
EN LIGNE ET ACCESSIBLE À TOUS LES NIVEAUX* 

Inscrivez-vous dès maintenant sur :
www.mooc-ornitho.org 

Photographies : Alexis ORSEAU / LPO  Service Éditions LPO n°ED2003001ABFR © LPO 2020.

* Sur frais d’inscriptions



Photographies : Alexis ORSEAU / LPO  Service Éditions LPO n°ED2003001ABFR © LPO 2020.

DEVENEZ MEMBRE 
POUR 3,25 €/ MOIS SEULEMENT.

Vos avantages : 
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et la flore de nos régions

La gratuité sur la plupart  
de nos activités

Des réductions exclusives 
chez nos partenaires

VOTRE IMPACT 
POSITIF  
COMMENCE ICI

SOUTENIR NATAGORA,  
C’EST AGIR 
CONCRÈTEMENT 
POUR LA NATURE , 
PRÈS DE CHEZ VOUS !
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